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PHENQMENELes objets
ont-ils urï sexe ?

Les lampes, smartphones, canctpés sont-ils féminins ou
masculins ? Les objets qui nous entourent sont-ilsgenrés ?

Deux ouvrages, qui viennent de paraître, interrogentlafaçon
dont le design aecompagne (ou non) les évolutions de la société

Par DORANE VIGNANDO - Photos VÉRONIQUE PÊCHEEX

Ie barbecue,objetdemec?Lorsque, àla fin
août, la députée EELV Sandrine Rousseau,
a affirmé qu’il fallait « changer de mentalité
pour que manger une entrecôte cuite surun

la Toile s’estenflammée. La polémique fera ainsi dire
à Fabien Roussel, le secrétaire national du Parti com
muniste, surl’antenne d’Europe 1:« Onfaitun barbe
cue et on mange de la viande enfonction de ceque l’on
a dans leporte-monnaie, pas enfonction de ce qu’on a
dans sa culotte ou dans son slip. » Preuve que l’histoire
des sexes peut, aussi, se raconter par les objets.

« Ils sont en réalité le meilleur biais, à l’échelle du
monde, pour appréhender les humains et sont lesplus
petits dénominateurs communs des hommes et des
femmes », rappelaient Pierre Singaravélou et Sylvain
Venayre, dans un livre paru il y a quelques mois, « le
Magasin du monde. La mondialisation par les objets
du xviii6 siècle à nos jours » (Fayard, 2022). Mais si
les objets ont une âme, comme le prétend Philippe
Starck (etLamartine...), ont-ils pour autant un sexe?Ou
plus exactement, un genre ?La journaliste allemande
Rebekka Endler, qui vient de publier « le Patriarcat
des objets. Pourquoi le monde ne convient pas aux
femmes » (Dalva, 2022), en est convaincue. Et l’af
firme haut et fort : « Nous vivons dans un monde où
l’homme est la mesure de toute chose. Littéralement.
VÉRO.NiaUE PÊCHEUX POUR « LUBS •

L’universel,c’estl’homme.»Ce qui,assure-t-elle,influe
sur le design de tout ce qui nous entoure :la construc
tion des villes, de l’espace public, du mobilier... Les
équipements automobiles n’y échappent pas :lescrash
tests étant effectués sur des carrures masculines, les
ceintures et airbags sont moins bien adaptés à celles
des femmes. Le secteur de la santé non plus :«75%
des personnes employées sont des femmes, mais les
ustensiles, les masques (dont les dimensions standard
sont grandes) sont modelés pour le corps masculin »,
raconte l’autrice. Une conception « masculino-cen
trée » ancrée depuis des millénaires et conceptualisée
en 1945, lorsque l’architecte Le Corbusier invente le
Modulor, une silhouette universalisée, permettant de
concevoir la structure et la dimension des meubles, à
paitir d’une échelle imaginée sur une carrure d’homme
d’un mètre quatre-vingt-trois.

NE PAS HEURTER LA VIRILITÉ
Depuis, les marques et designers ont essayé de pen
ser leurs créations au féminin... mais pas toujours avec
beaucoup de finesse. Notamment àtravers le très dou
teux « marketinggenré ».Comprendre : formes arron
dies, fluides, soyeuses pour les filles ; angulaires, high
tech ou massives pour les garçons. La couleur rose,
sempiternelle réassignation kitsch pour les femmes,
versus noir ou anthracite pour les hommes. Citons
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par exemple les machines à café, qui sont plus
étroites quand elles sont couleur pastel et plus cos
taudes,quand elles sont de couleur sombre. Où les sur
ligneurs Stabilo format « rouge à lèvres » aux « pin
ceaux biseautés, pour un tracé parfait ». Ou encore
l’inoubliable stylo Bic « for her », rempli d’encre rose
ou violette et sevantant d’être moins lourd, donc plus
adapté à la morphologie des femmes. A se demander
comment la moitié de l’humanité a fait pour écrire
avant cette brillante invention... Surfant sur les évo
lutions de la société, les petits génies du marketing
font désormais le chemin inverse. C’est particulière
ment vrai dans le domaine de l’électroménager, qui
se décline désormais en modèles conçus pour ne pas
heurter lavirilité :«Pour lesséduire,cesproduits auront
par exemple un côtéplus teclmique,plus sérieux,plus
professionnel, avec des boutons crantés,des lignesplus
carrées», remarque Jean-Sébastien Blanc, membre du
collectif de designers 5-5.Et ne parlons pas des pous
settes : depuis que les hommes se sont mis à prome
ner leurs bébés, cesvéhicules prennent des allures de
4X4 ou SUV «L’exempledelapoussetteestintéressant,
car voilà un objet aujourd’hui pensé par des hommes
pour deshommes.Neparlons mêmepas desaspirateurs
au designfaussementaérodynamique... », glisse Jean
Sébastien Blanc.

LA VALEUR BINAIRE DE GENRE DÉPASSÉE
Echangés, manipulés, (ré)appropriés, détournés, les
objets qui nous entourent racontent la vie sociale, ses
mutations, entre cequi estreprésenté et,par extension,
cequi ne l’estpas.« Ce nesontévidemmentpas lesobjets
ensoi qui sontgenrés,c’estnous qui les“genrons”.Ilfaut
doncpenserplus loin quelaforme etplutôt qued’opposer
lessexes,travaillersurun dénominateur commun »,rap
pelle l’architecte etdesigner Patrick Jouin. Saconsœur
Isabelle Stanislas approuve :«Jepréfèreparlerdestyle,
plutôt que degenre. Mes créations ont des ligws assez
masculines,maisje n’hésitepaspour autant à utiliserdes
matièreschatoyantesdans desréalisations hybrides.»

D’autant que selon une enquête publiée par l’agence
de pub américaine Bigeye,en février 2021,la moitié de
la génération Z et56 % des millennials estiment que la
valeur binaire de genre est dépassée.L’inclusivité est
devenue la nouvelle norme pour sortir d’une dichoto
mie restrictive. On l’avu dans la rnode etla cosmétique,
on le remarque également avecles smartphones (cou
leurs neutres, écrans petits ou grands autant appré-

ciés par les filles que les garçons), dans les jouets - à
l’instar de la marque Mattel qui a sorti en 2019 une
nouvelle poupée avec sept figurines, ni fille ni garçon
ou un peu des deux -, dans les jeux vidéo proposant
dorénavant des personnages neutres, au joueur de
définir le sexe,la silhouette, la couleur de peau, le son
de la voix ou l’orientation sexuelle.

Alors, objets genrés, non genrés, multigenres...
L’équation est complexe - et peut-être vaine. Car,
après tout, comme le rappelle rhistorienne Mathilde
Larrère, les femmes n’ont pas attendu qu’on leur
designe des objets pour s’ensaisir et en faire des sym
boles de lutte (voir encadré ci-contre). Et, de plus, la
question sera bientôt dépassée par d’autres enjeux
contemporains. C’est en tout cas le point de vue de
la designeuse et architecte Matali Crasset, qui voit
plus loin :«Aujourd’hui, l’important, cesont moins les
objetsquemettreàjour un écosystèmed’interconnexion
entre lesgens,desscénarios de viedéfinispar l’écologie,
le“vivant”.L’opposition n’estplus entre lemasculin et le
féminin, mais entre le naturel et l’artificiel. C’est là que
doit sefaire la convergencedes luttes.» ■
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